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  PRÉFACE


  


  de Monsieur Jean-Paul Treilhou


  ancien Professeur à l’Université Paul Sabatier de Toulouse


  


  


  


  Le voyage auquel nous invite Gilles Langloys plonge au cœur de la Géobiologie, cette discipline nouvelle qui lentement se construit à travers les expériences répétées de ceux qui s’y engagent hardiment.


  De quoi s’agit-il, sinon d’étudier les influences des émanations du sous-sol sur la biologie humaine ? Après avoir reconnu le potentiel de nuisance de certains lieux, la Géobiologie propose des moyens de prévention et d’harmonisation, et s’estime récompensée par le retour à la pleine santé des habitants potentiellement mis en difficulté par leur habitat.


  Placée au carrefour de plusieurs disciplines, la Géobiologie ne se prive pas de s’appuyer sur les connaissances acquises tant en Géologie, Géophysique, Électromagnétisme qu’en Biologie pour parvenir à une compréhension globale des interactions avec le vivant et des nuisances qui pourraient en résulter.


  Mais ce qui distingue la Géobiologie des autres disciplines, c’est l’emploi systématique des outils de la radiesthésie tels que le pendule, des antennes coudées en «L», l’antenne de Lécher, etc. où le principal capteur d’influence est le corps humain lui-même, qui est une véritable merveille de la création.


  À titre d’exemple bien connu, le Professeur Yves Rocard n’a pas hésité à utiliser le pendule pour découvrir les zones du corps où sont consignés les cristaux de magnétite susceptibles d’expliquer la sensibilité particulière des sourciers.


  Dans son ouvrage Manuel Pratique de Géobiologie, Gilles Langloys commence par faire œuvre de pédagogue en rappelant les bases de la Géobiologie.


  Puis il enchaîne par une description très détaillée de ce qu’il appelle des «cheminées errantes», structures d’énergie pouvant pour certaines constituer des prédateurs invisibles.


  Il a constamment le souci de partager son savoir avec le lecteur et de l’inviter à participer par lui-même à la détection en dévoilant tous les détails de sa méthode.


  Parmi les nuisances repérées, il nous interpelle par la redécouverte de ce qu’il nomme «écaille de dragon», déjà mentionnée par Lao-Tseu il y a bien longtemps, et dont la nocivité lui paraît redoutable.


  Une méthode complète d’analyse d’un lieu de vie est proposée ainsi que la manière de faire émerger les sources polluantes les plus significatives et les plus susceptibles d’entraîner un déséquilibre, voire même un affaiblissement des défenses immunitaires chez l’être humain qui serait exposé par ignorance.


  Encore et toujours, le souci de prévention l’incite à proposer toute une panoplie de dispositions à prendre pour assainir un lieu de vie.


  Tous ces aspects pratiques ne l’empêchent pas pour autant de faire aussi œuvre de chercheur, inlassablement, et son intuition quant à la nature magnétique des cheminées errantes pourrait bien recevoir très bientôt une belle confirmation à travers des mesures directes d’induction magnétique à l’intérieur même d’une cheminée errante, mesures différentielles par magnétométrie que l’on conduit ensemble.


  Pour sa richesse, ses nouveautés et sa hardiesse, nous souhaitons à cet ouvrage de recevoir un bel accueil auprès des Géobiologues confirmés autant que débutants. Et le lecteur non spécialiste y trouvera aussi de belles matières à réflexion.


  


  PARTIEI  LES BASES DE LA GÉOBIOLOGIE


  


  Introduction à la Géobiologie


  


  


  


  Il fut un temps où le mot «géobiologie» n’existait pas, où seule la radiesthésie en rendait compte.


  Dans ses débuts, la radiesthésie avait pour but essentiel la recherche des sources, afin de les faire sortir en surface ou de les capter dans des puits.


  En Europe, au XXesiècle, l’on commença à étudier les influences des hétérogénéités d’origine géologique ou tellurique (geos et tellus : la terre) sur la santé de l’Homme et cette démarche prit le nom de «géobiologie» que l’on pourrait traduire par « Méthode d’étude des influences de la terre sur le vivant».


  La Géobiologie est donc l’ensemble des techniques de recherche et d’analyse des différentes hétérogénéités du sous-sol, soit géologiques soit purement magnétiques susceptibles d’entraîner  seules ou en combinaison entre elles  des modifications très localisées du champ magnétique terrestre, au niveau de l’habitat ou des lieux de vie, puis d’en neutraliser les nuisances.


  Celui qui pratique ces techniques est un géobiologue, «qui doit acquérir des connaissances et les appliquer judicieusement à des solutions complexes… le champ de son étude est une biologie topique, qui associe le lieu où nous vivons, travaillons, dormons, à notre vitalité, indice de notre santé1…».


  En Extrême-Orient, sous le nom de Feng-Shui, la géobiologie est beaucoup plus ancienne, son approche est cependant différente car elle tient également compte de l’harmonie d’implantation de l’habitat dans son environnement (collines, lacs, reliefs), et même du positionnement du mobilier dans l’habitat.


  Mais le facteur le plus important reste encore le sol et le sous-sol auxquels se limite la Géobiologie.


  Dès ses débuts la Géobiologie, fille de la radiesthésie, en utilisait ses méthodes et ses accessoires simples et peu onéreux (baguettes, antennes, pendules), que l’on devrait qualifier de témoins de la réaction du corps qui est, lui, le vrai détecteur.


  À notre époque, l’on voudrait, à l’aide d’appareils «scientifiques», détecter, mesurer avec précision, enregistrer des paramètres physiques essentiellement (mais pas seulement, peut-être) magnétiques, de très faible intensité, parfois cycliques et de polarités variables, dans un domaine où la nature et la variété des perturbations est large, nécessitant une véritable palette d’appareils très sensibles donc onéreux.


  Or, jusqu’à présent, très peu d’appareils existent, et ne permettent de mesurer individuellement que des données fragmentaires.


  Encore faudra-t-il, lorsque de tels appareils auront été mis au point, consacrer beaucoup de temps à leur mise en œuvre et à l’analyse des résultats.


  Actuellement, seules les capacités exceptionnelles de détection et d’analyse du cerveau humain, dans une démarche dite «sensitive», permettent de faire des analyses qualitatives, complètes et rapides, pour autant que l’on procède avec méthode et rigueur.


  Vous avez compris que notre démarche de géobiologue procède de la radiesthésie.


  Une telle approche, si son efficacité est indéniable, explique cependant pourquoi la communauté scientifique la reconnaît difficilement.


  Nous proposerons au lecteur une méthode simple, qui s’efforce de ne rien laisser au hasard et qui permette d’appliquer à la variété des situations des solutions à la fois efficaces, durables, et peu coûteuses.


  


  


  


  


  Une Géobiologie «moderne»


  En quoi la Géobiologie que nous développons est-elle moderne, novatrice ?


  Que le lecteur m’excuse, mais pour répondre à cette question, je vais devoir décrire ce que fut mon cheminement personnel, depuis 30 ans.


  Je commençai par la recherche des sources (appelant sources les courants d’eau souterrains), puis des failles.


  Une faille, c’est simplement une cassure du plateau rocheux souterrain. Notons qu’il existe encore des géobiologues qui, sur le terrain, prennent des failles pour des sources…


  C’est pourquoi le B-A BA d’une formation de géobiologue est d’abord qu’il sache distinguer failles, sources, et leurs variantes, sans confusion aucune.


  Après avoir approfondi l’étude de la géologie du sous-sol, j’ai fait de même pour les réseaux : Hartmann, Curry, etc. puis leurs interférences avec les accidents géologiques du sous-sol car, à de rares exceptions près (croisements de Curry par exemple) ce sont leurs combinaisons ou interférences qui sont nocives.


  J’ai eu ensuite l’occasion de découvrir, par l’effet du hasard, une nouvelle anomalie du sous-sol, assez répandue, que je nommai «écaille de dragon». En fait, une ligne de faille en pointe, particulièrement dangereuse, tant par elle-même que par les parasites géo-magnétiques qu’elle attire.


  Puis j’associai perturbations géomagnétiques et troubles du sommeil ou détérioration de l’immunité, porte ouverte aux déclenchements de fibromyalgies, de maladies auto-immunes ou de beaucoup d’autres maladies d’origine génétique, certaines très graves : cancers et maladies neuro-dégénératives, SEP (sclérose en plaques), SLA/maladie de Charcot, etc. ou de maladies dites «orphelines».


  À partir de 2008, les «écailles de dragon» m’amenèrent à leur associer les «cheminées cosmo-telluriques», encore très peu connues.


  


  J’étudiai alors en détail ces parasites auxquels je donnai le nom de «cheminées errantes», clin d’œil à Lao-Tseu2 de qui nous vient la première trace historique de ce qu’il appelait les «influences errantes» et m’amena, en collaboration avec un ami très averti, à consacrer à celles-ci en 2010 la totalité d’un ouvrage3.


  À cette époque, les Écoles allemande et belge de radiesthésie ignoraient non seulement les «écailles de dragon» mais aussi ce que l’on appelait «cheminées cosmo-telluriques», considérant celles-ci comme sorties de l’imagination de radiesthésistes français. Or elles sont, hélas, bien réelles.


  Il convient, en effet, de considérer que si l’on enlève, sur notre Terre, les symbioses infernales que sont «cheminées errantes sur écaille de dragon ou sur croisement de Curry ou sur intersection de faille ouverte et de source large» on supprimera du même coup 90% des problèmes d’habitats malsains, c’est-à-dire qu’il n’y a plus de Géobiologie traditionnelle fiable ou, vu sous un autre angle, que la Géobiologie, telle qu’elle était pratiquée jusqu’à présent, ne résolvait que 10% des nuisances dans l’habitat.


  C’est pourquoi je me suis permis de qualifier de Géobiologie Moderne, une approche systématique et beaucoup plus approfondie qui tienne compte des trois «symbioses infernales», incontournables, mentionnées ci-dessus qui représentent les 90% de nuisances ignorées.


  Mais ce Manuel pratique de Géobiologie ne se limite pas à la recherche de ces quelques perturbations majeures, il définit surtout une méthodologie simple et pratique de recherche systématique des nuisances et donne les moyens de les supprimer définitive-ment ou de s’en écarter.


  Il est accompagné d’un Tableau, qui se veut exhaustif, de ces nuisances, classées par natures et par nocivités, pouvant être utilisé comme base de recherche systématique, destinée tant aux géobiologues confirmés qui pourront aussi ajouter, s’il y a lieu, leur pierre à l’édifice, qu’aux débutants qui pourront utiliser la méthode progressive développée dans l’ouvrage pour s’auto-former, avec rigueur et patience, tel que j’ai pu le faire moi-même, à cette science complexe qu’est la Géobiologie «à la Française».


  


  Les nuisances imputables aux anomalies telluriques


  


  


  


  La constatation de départ de la géobiologie, dont la radiesthésie est la base, est que les discontinuités du sous-sol (failles, sources, etc.) entraînent des variations locales du champ magnétique terrestre.


  Prises individuellement, une source et une faille linéaires déforment le champ magnétique terrestre.


  Si l’on considère leurs projections verticales sur le sol, celles-ci se recoupent. À la verticale de ce point d’intersection, le champ magnétique est très perturbé, il en est de même dans un rayon de 50cm environ autour de ce point. l’expérience enseigne qu’il est dangereux de séjourner de façon prolongée (c’est-à-dire plus de 20 à 30 minutes par jour) sur de tels emplacements.


  L’explication que nous invoquerons est que l’Homme, baignant dans un champ magnétique terrestre recouvrant toute la terre et relativement constant (pour une même latitude), cet environnement magnétique conditionne un certain nombre de ses fonctions organiques et plus particulièrement immunitaires.


  Qu’il advienne des perturbations magnétiques, celles-ci affecteraient son immunité et pourraient constituer l’une des causes environnementales majeures du déclenchement de maladies génétiques.


  À ce propos, il fut remarqué et publié à maintes reprises que des personnes originaires d’un pays tempéré et qui le quittaient pour résider un certain temps (à notre avis au moins 6 mois), dans un pays du nord de l’Europe où le magnétisme terrestre est très différent de celui auquel elles étaient habituées, voyaient leur santé s’altérer.


  Leurs troubles seraient-ils de nature fibromyalgique ou auto-immune que la recherche médicale devrait s’interroger sur leur cause.


  Il a même été relevé par des chercheurs travaillant sur la SEP (sclérose en plaques) que chez les autochtones de ces contrées nordiques les cas de SEP étaient plus fréquents que dans les pays tempérés.


  L’Homme étant conditionné par son environnement, dont le magnétisme fait partie, les paramètres de son évolution physique nécessitent un très grand nombre de générations pour s’adapter à des changements importants.


  Ces perturbations magnétiques peuvent être très localisées, nous l’avons vu plus haut avec les intersections faille/source et nous le verrons en détail, avec d’autres superpositions, toutes d’origine tellurique, dont nous ferons l’inventaire dans cet ouvrage.


  Ces perturbations localisées et constantes sont nuisibles pour des séjours d’une certaine durée quotidienne (et surtout répétitifs) à leur emplacement, ce qui peut se produire pour des lits ou des postes de travail.


  De tels points  nous le verrons également  peuvent être extrêmement bénéfiques pour l’Homme, avec des durées de séjour ne dépassant pas 20 à 30 minutes, mais nous avons découvert (Voir La Guérison de l’Habitat, etc.) que ces mêmes emplacements étaient recherchés par des parasites, synthèse du tellurique et de l’ethérique, qui s’y installent de façon permanente, à moins de les en chasser.


  Ces parasites, se nourrissant pour leur propre usage des modifications magnétiques permanentes en ces points, induisent eux-mêmes des perturbations encore plus dangereuses car variables et cycliques (avec une période inférieure à quelques minutes); leurs effets s’ajoutant à ceux des perturbations du point sur lequel ils se sont fixés, peuvent se révéler rapidement dévastateurs pour la santé de ceux qui séjournent en de tels emplacements.


  Les nuisances d’origine tellurique et la santé


  

  

  

  Vous vous doutez qu’écrire sur un tel sujet est délicat car la santé – bien que les activités paramédicales fleurissent de plus en plus – est chasse gardée de la médecine « moderne ».


  Notre propre souci est la « guérison de l’habitat », partant du principe que, pour conserver sa santé, il est préférable que l’Homme vive dans un environnement sans nuisances majeures.


  Par environnement nous n’entendons pas le niveau local, celui de la ville ou de la campagne, du quartier ou de la maison où l’on vit, mais infra-local, c’est-à-dire son bureau, sa chambre, son lit, ce que l’on pourrait qualifier de biologie topique (biologie du lieu).


  Lorsqu’on parle d’influences environnementales nuisibles, certaines personnes ou associations vous parlent de nuisances dues aux circuits électriques dans l’habitat.


  Sans tomber dans l’angélisme en niant toutes influences ponctuelles, remettons les choses à leur place en précisant que, mises à part de très rares personnes extrêmement sensibles (ou croyant l’être), ou de cas d’espèce, la conséquence avérée sur un individu de très faibles perturbations du champ magnétique ou électromagnétique induites par les réseaux électriques domesti­ques n’est pas supérieure à la malchance qu’il aurait de recevoir un pot de fleurs sur la tête en sortant de chez lui !


  Il a, par contre, toutes raisons d’être inquiet si son habitat est « telluriquement » malsain.


  Il est dans l’expérience et la croyance populaire que certains habitats semblent présenter une accumulation de problèmes pour les personnes qui s’y succèdent.


  Ne parle-t-on pas de « maisons à cancers » et la médecine elle-même n’a-t-elle pas identifié un « syndrome des bâtiments malsains » sans toutefois en tirer, au niveau de la recherche et de l’analyse des causes (géologie du sous-sol incluse) les conclusions qui s’imposeraient ?


  La classification médicale des différents maux frappant l’espèce humaine fait d’ailleurs un large appel au qualificatif de « syndrome » lorsqu’elle peine à cerner les causes d’un mal.


  À mon niveau, lorsque je rectifie un habitat défectueux, je me contente de constater, après que l’habitant des lieux m’ait dit de quoi il souffrait, la coïncidence de certains maux et de certaines nuisances dans l’habitat.


  C’est ainsi que, pour le syndrome des canaux carpiens (atteinte des nerfs au niveau des poignets et que la médecine traite par intervention chirurgicale) j’ai la plupart du temps constaté qu’à la verticale du bureau ou du lit, le sous-sol comportait une « écaille de dragon » (ligne de faille en pointe) je fais alors modifier légèrement l’emplacement de vie.


  J’ai pu remarquer que si mon intervention de déplacement de lit ou de bureau se faisait au tout début de l’apparition de ce syndrome et si la personne devait rencontrer son chirurgien un ou deux mois plus tard pour planifier une intervention, ce dernier constatait que l’intervention était inutile. Ou, lorsque je rencontrais pour la première fois la personne après intervention chirurgicale sur un premier poignet, alors que le médecin annonçait une intervention probable sous quelques mois sur le deuxième poignet, celle ci n’était plus nécessaire…


  Nous pourrions accumuler les constatations :


  – pour des pertes de sommeil dans les 6 mois d’un emména­gement, la nouvelle chambre étant marquée dans son sous-sol par une faille ouverte ou une source large ;


  – pour des zonas, la présence d’intersections faille/source ou de cheminées errantes au niveau des lits ou des postes de travail ;


  – voire l’apparition d’un cancer dans les 18 mois, dans le cas d’une écaille de dragon particulièrement forte à la verticale du dormeur ;


  – le syndrome des jambes sans repos avec la présence, à la verticale du lit, au niveau des jambes, d’une écaille de dragon (encore) et tout rentre dans l’ordre après un léger déplacement du lit et une patience de 3 à 6 mois pour constater un retour à la normale.


  Aux « syndromes », le répertoire médical ajoute les maladies dites « auto-immunes » et « fibromyalgiques », associant à celles-ci bon nombre d’atteintes du système nerveux superficiel.


  Citons à ce propos de nombreux problèmes d’insomnies et, parallèlement, de douleurs musculaires médicalement inex­pliquées, au dos, aux bras, aux jambes, soignées parfois par des calmants et résistant à toutes recherches de causes puis d’interventions de kinésithérapie.


  Parfois aussi la constatation, au niveau du lit, d’une super­position de croisements de Hartmann due à la présence d’un miroir dans la chambre à coucher, ce que le Feng Shui et d’autres civilisations extrême orientales connaissent, citent et maîtrisent depuis...
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